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RÉSUMÉ

Chaque année, l’ensemble des besoins matériels en 
Suisse (TMR, Total Material Requirement) s’élève à plus 
de 40 tonnes par habitant. Ce TMR correspond à 
l’ensemble des flux de matières directs et indirects néces-
saires aux activités économiques de notre pays. Les flux 
directs, composés de l’extraction indigène, soit des 
matières extraites en Suisse, et des importations de 
matières brutes ou de produits manufacturés, ne repré-
sentent que 34% de l’ensemble de ces besoins matériels. 
Les 66% restants sont composés des flux indirects, c’est-
à-dire l’extraction indigène non-utilisée et les flux cachés 
liés aux importations. Cette proportion démontre 
l’importance considérable de ces flux souvent ignorés.

La productivité matérielle de la Suisse augmente entre 
1990 et 1999, et fluctue entre 2000 et 2005 sans mon-
trer de tendance claire. Entre 1990 et 2005, un décou-
plage relatif est observé entre le TMR, qui augmente de 
6%, et le produit intérieur brut (PIB), qui présentait une 
hausse de 17%, sans cependant qu’une dématérialisa-
tion de l’économie ne se dessine. Une dématérialisation 
nécessiterait une diminution du TMR sur la période 
d’analyse.

Toujours moins de matières sont extraites en Suisse. 
Ce phénomène résulte essentiellement de la réduction 
de l’extraction de minéraux de construction, dont la 
demande est fortement liée à la conjoncture dans le sec-
teur du bâtiment. Seuls de la biomasse et des minéraux 
de construction sont extraits dans notre pays, dont le 
sous-sol ne contient pas de ressources naturelles exploi-
tables comme les produits fossiles ou les métaux.

Si les importations n’ont que légèrement augmenté 
entre 1990 et 2005, leur composition s’est fortement 
modifiée. Les matières brutes importées ont diminué de 
12%, alors qu’à l’inverse, les produits finis ont crû de 
44% pour représenter 35% du total des importations en 
2005. Ces modifications dans la structure des importa-
tions induisent une forte augmentation des flux cachés 
liés à celles-ci, l’importation de produits finis engendrant 

beaucoup plus de flux cachés que celle de matières 
brutes. La tertiarisation de notre économie provoque 
donc un déplacement vers l’étranger des pressions sur 
l’environnement engendrées par le système économique 
et notre mode de consommation.

Malgré une augmentation de 96% des exportations 
entre 1990 et 2005 (7,7 à 15,1 millions de tonnes), la 
balance commerciale physique de la Suisse présente un 
fort excédent des importations et reste largement néga-
tive. Nous importons en effet trois fois plus de matières 
que nous n’en exportons. La croissance continue des 
exportations en termes physiques se reflète dans les 
termes monétaires. A l’opposé, la valeur des importa-
tions a crû plus largement que leur quantité. Cette aug-
mentation réside principalement dans l’évolution de la 
structure des importations et, de manière plus limitée, 
dans l’augmentation des cours de certaines matières 
brutes en raison de la demande mondiale croissante.

Le TMR de la Suisse est très comparable à celui de 
l’Italie ou du Royaume-Uni par exemple. La Suisse pré-
sente par contre un rapport entre importations et extrac-
tion indigène particulièrement élevé en comparaison des 
pays de l’UE-15, démontrant ainsi une forte dépendance 
des importations.

La mise en place de comptes nationaux de flux de 
matières est un pas important vers une meilleure com-
préhension et un suivi de l’utilisation des ressources 
naturelles. Les indicateurs calculés à partir de ces comp-
tes offrent un éclairage complémentaire aux indicateurs 
environnementaux plus classiques. Récemment, plusieurs 
pays de l’Union européenne se sont fixés des objectifs 
précis à atteindre en matière de gestion des ressources 
naturelles, objectifs qui seront contrôlés à l’aide de ces 
indicateurs. La quantification des flux de matières est 
donc un outil essentiel pour le contrôle d’objectifs 
concrets en matière de politique de gestion des ressour-
ces et pour le monitoring du développement durable.

Résumé
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1 Introduction

INTRODUCTION

Le bien-être de l’humanité est basé sur la consommation 
de ressources naturelles, que ce soit des matières1, de 
l’énergie ou des surfaces destinées à la production de 
biomasse ou à la construction. Une augmentation conti-
nue de la consommation de ces ressources, la plupart 
limitées et souvent non renouvelables, a une multitude 
d’impacts sur notre environnement, sur la disponibilité et 
la répartition présente et future de ces ressources et donc 
sur le développement durable de nos sociétés.

Depuis le milieu du siècle dernier, on assiste, en parti-
culier dans les pays industrialisés, à une consommation 
des ressources naturelles atteignant des niveaux qui ne 
seraient pas supportables pour la planète si l’ensemble 
de l’humanité adoptait le même comportement (OFS 
2006a). Un développement durable de nos sociétés 
passe donc par une réduction de l’utilisation des ressour-
ces renouvelables à un niveau n’excédant pas la capacité 
des écosystèmes à les produire; le défi est d’atteindre ce 
but tout en maintenant notre bien-être.

Un grand nombre d’activités humaines – extraction de 
ressources, production industrielle, consommation de 
biens et de services, mobilité – provoquent de massifs 
flux de matières. Les matières brutes sont extraites, 
transformées en produits ou en biens, transportées à tra-
vers le monde, parfois stockées pendant quelques 
années et relâchées tôt ou tard dans l’environnement 
sous forme de déchets ou d’émissions. La quantification 
de ces flux de matières permet d’évaluer les pressions 
d’un pays sur l’environnement, ainsi que sa capacité à 
subvenir à ses besoins tout en utilisant moins de matiè-
res. Une telle capacité impliquerait une dématérialisation 
de l’économie, c’est-à-dire une augmentation de la crois-
sance économique en parallèle d’une diminution de l’uti-
lisation de matières (découplage absolu de ces deux 
variables).

1 Le terme «matières» est utilisé dans un sens large dans cette publication. 
Il inclut les matières premières mais aussi, et en particulier pour les impor-
tations et exportations, les biens ou produits.

La présente étude évalue les principaux flux de matiè-
res induits par la Suisse (figure F1):

• L’extraction indigène utilisée: elle correspond aux 
matières extraites et produites sur le territoire suisse et 
utilisées par l’économie.

• L’extraction indigène non-utilisée: elle se compose 
des matières extraites, produites ou seulement dépla-
cées mais qui n’entrent pas dans l’économie (déblais 
de chantier, paille laissée sur les champs par exemple).

• Les importations: soit toutes les matières brutes ou 
produits manufacturés qui entrent en Suisse en prove-
nance de l’étranger.

• Les flux cachés liés aux importations: ils correspon-
dent à toutes les matières déplacées ou utilisées dans 
les pays d’origines pour produire de la matière ou des 
biens importés en Suisse. Ces flux ne sont pas phy-
siquement présents sur le territoire suisse mais sont 
engendrés à l’étranger par les activités économiques 
de la Suisse.

• Les exportations: elles concernent toutes les matières 
ou produits manufacturés qui sortent de la Suisse.

Ainsi l’ensemble des flux entrant dans l’économie 
suisse ont été quantifiés, ce qui permet de calculer les 
indicateurs qui leur sont liés (encadré 1). Les modifica-
tions de stock et les émissions dans la nature permettant 
d’élaborer une comptabilité complète des flux de matiè-
res (OFS 2005b) n’ont pas encore été quantifiées.
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Encadré 1: Les principaux indicateurs Input des comptes de flux de matières

Les principaux indicateurs concernant les flux de matières (Eurostat 2001) sont1):

– TMR (Total Material Requirement – Ensemble des besoins matériels)
= Extraction indigène utilisée + Importations + Extraction indigène non-utilisée + Flux cachés liés aux importations

– DMC (Domestic Material Consumption – Consommation intérieure de matières)
= Extraction indigène utilisée + Importations – Exportations

– DMI (Direct Material Input – Matières directement utilisées) 
= Extraction indigène utilisée + Importations

– DEU (Domestic Extraction used – Extraction indigène utilisée)

– PTB (Physical Trade Balance – Balance commerciale physique)
= Exportations – Importations

Pour les comparaisons internationales, ces indicateurs sont généralement divisés par le nombre d’habitants du pays.

Ces indicateurs sont aussi fréquemment comparés avec les indicateurs macro-économiques car ils ont un même niveau d’agréga-
tion et sont basés sur un concept similaire. Les indicateurs de productivité (ou efficacité) matérielle (Material productivity) corres-
pondent au rapport entre le produit intérieur brut (PIB) et les différents indicateurs des flux de matières (TMR, DMC ou DMI). A 
l’inverse, les indicateurs des flux de matières peuvent aussi être divisés par le PIB donnant ainsi des indicateurs d’intensité maté-
rielle (Material intensity).

1 Les acronymes officiels dans le domaine de l’étude des flux de matières n’existant qu’en anglais, nous les utiliserons sous cette forme dans cette publication.
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INTRODUCTION

Ces travaux s’inscrivent dans le cadre de l’élaboration 
progressive par l’Office fédéral de la statistique (OFS) 
d’une comptabilité environnementale. Conformément à 
la pratique internationale (UN, EC, IMF, OECD, WB 
2003), celle-ci repose sur un système modulaire de 
comptes satellites et se compose en Suisse: 

• d’un compte économique, qui identifie les transac-
tions monétaires liées à l’environnement non explici-
tement retracées dans les comptes nationaux (dépen-
ses de protection de l’environnement (OFS 2006b), 
impôts, emplois et chiffre d’affaires liés à l’environne-
ment, etc.),

• d’un compte physique, qui recense les flux de matiè-
res entrant dans l’économie suisse, révélant ainsi son 
métabolisme physique (OFS 2005a, b et la présente 
étude),

• d’un compte intégré, qui lie les outputs économiques 
désirables (production, valeur ajoutée, emploi, etc.) à 
leurs contreparties environnementales non désirées
(émissions, déchets, dépenses d’environnement, flux 
de matières, etc.), par branche économique (OFS/
OFEFP 2005).
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CONSOMMATION DE RESSOURCES PAR L’ÉCONOMIE SUISSE

2 Consommation de ressources
par l’économie suisse

2.1 Environ 300 millions de tonnes de 
matières sont nécessaires chaque 
année

L’ensemble des besoins matériels (TMR, Total Material 
Requirement) de la Suisse est la somme de tous les flux 
directs entrants (extraction indigène utilisée et importa-
tions) ainsi que des flux indirects, soit l’extraction indi-
gène non-utilisée et les flux cachés liés aux importations 
(figure F1). Cet indicateur, hautement agrégé, mesure le 
volume total de matières extraites dans la nature (à 
l’exception de l’eau et de l’air – encadré 2) nécessaires 
aux activités économiques du pays. Tous ces flux de 
matières entrants induisent inévitablement tôt ou tard 
des flux sortants, la plupart en d’autres endroits sur la 
surface du globe et généralement sous une autre forme2

(OFS 2005b). Le TMR donne donc aussi une indication 
indirecte sur la quantité totale de produits, de déchets et 
d’émissions potentiellement engendrés par notre écono-
mie. En effet, l’ensemble des flux entrants, de la varia-
tion du stock et des flux sortants d’une comptabilité de 
flux de matières doit être équilibré. Cependant, si cet 
indicateur informe sur les pressions environnementales 
générées globalement, il ne peut pas être utilisé directe-
ment pour définir une pression spécifique sur l’environ-
nement.

En 2005, le TMR de la Suisse était de 309,4 millions 
de tonnes, ce qui représente 41,7 tonnes par habitant 
par année ou 114 kilos par habitant par jour. Les flux 
indirects liés aux importations ou à l’extraction indigène 
non-utilisée composaient 66% de ce TMR, démontrant 
ainsi la grande importance de ces flux souvent ignorés 
(voir commentaires dans encadré 3).

2 A l’exception des exportations, les flux sortants n’ont pas été évalués 
dans cette étude.

En 2005, la part des métaux – non extraits en Suisse – 
représentait 32% du TMR. 94% de cette part était com-
posée de flux cachés. En effet, l’extraction de métaux 
nécessite le déplacement et l’excavation d’une masse 
considérable de matériaux. La production de 1 kg de 
minerais d’argent induit par exemple 170 kg de maté-
riaux non-utilisés et celle de 1 kg d’uranium engendre 
plus de 8500 kg de tels matériaux. La part de la bio-
masse était de 21%, celle des produits fossiles – unique-
ment importés – de 8% alors que les minéraux représen-
taient 36% du TMR (graphique G1). Le reste (4%) est 
composé de produits importés ne pouvant pas être clas-
sés dans l’une de ces catégories et de leurs flux cachés.

La part indigène du TMR, composée des matières 
extraites en Suisse, a diminué entre 1990 et 2005 pas-
sant de 39% à 35% du TMR (graphique G1). Atteignant 
17,1 tonnes par habitant en 1990, elle s’élevait en 2005 
à 14,5 tonnes. Par contre, la part étrangère du TMR,
composée des importations et de leurs flux cachés, a 
augmenté de 61% à 65% entre 1990 et 2005. Ainsi, en 
2005 et pour un habitant, 27,2 tonnes de matières ont 
été extraites, utilisées ou déplacées à l’étranger pour 
subvenir aux besoins de l’économie suisse. Celle-ci 
dépend donc de plus en plus de l’étranger induisant ainsi 
une délocalisation des pressions environnementales de la 
Suisse vers l’étranger.
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Encadré 2: L’eau et l’air ne sont pas pris en compte

Les flux d’eau ne sont pas comptabilisés dans les indica-
teurs issus des comptes de flux de matières. Ils sont en 
effet tellement considérables qu’ils masqueraient tous les 
autres flux. En 2005, la quantité d’eau prélevée pour 
notre approvisionnement public et la production d’élec-
tricité était évaluée à quelque 2500 millions de tonnes 
(source: Société suisse de l’industrie du gaz et des eaux, 
SSIGE, OFEG). Comparés aux 110 millions de tonnes de 
la part indigène du TMR, les flux d’eau sont ainsi environ
23 fois plus élevés. Il en va de même pour les flux d’air. 
Par contre, l’eau et l’air sont pris en compte lorsque l’eau 
ou certains composants de l’air sont contenus dans la 
matière elle-même (eau dans les produits agricoles par 
exemple).

2.2 Notre économie ne se dématérialise 
pas, même si sa productivité augmente

La productivité matérielle est mesurée en divisant le pro-
duit intérieur brut (PIB) par le TMR. Elle correspond donc 
à la quantité de valeur ajoutée générée par kg de 
matière utilisée. Une augmentation de cette productivité 
signifie que l’économie a besoin de moins de matières 
pour produire la même quantité de richesse, ce qui peut 
tendre vers une gestion plus durable des ressources.

La productivité matérielle de la Suisse a globalement 
augmenté entre 1990 et 2005 (graphique G2). En effet, 
durant cette période le PIB a crû de 17% alors que le 
TMR n’augmentait «que» de 6%. On a donc assisté à 
un découplage relatif de la croissance économique et de 
la consommation de matières, leur croissance n’étant pas 
proportionnelle. La dématérialisation de l’économie, qui 
nécessite une réduction de la consommation de matières,
n’est cependant pas observée. Une analyse plus détaillée 
permet de distinguer 2 périodes (graphique G3). Entre 
1990 et 1999, le TMR a diminué alors que le PIB sta-
gnait. Cette période est donc marquée par une dématé-
rialisation, due essentiellement à l’absence de croissance 
économique et à la forte diminution des activités dans le 
domaine de la construction. Dès que la croissance éco-
nomique reprend, le TMR augmente également. Ainsi, 
entre 2000 et 2005, la productivité matérielle stagne. Il 
semble donc toujours exister un lien direct entre le PIB et 
le TMR. Une dématérialisation de l’économie, c’est-à-
dire le passage vers une économie durable n’est pas 
encore effective.
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2.3 L’extraction indigène diminue, …

Seuls des minéraux et de la biomasse (graphique G4) sont 
extraits du sol suisse, ce dernier ne renfermant pas de 
matières premières exploitables comme les produits fossi-
les ou les métaux. L’extraction indigène utilisée est passée 
de 9,7 tonnes par habitant en 1990 à 8,0 tonnes par habi-
tant en 2005, soit une diminution de 18%. Cette réduc-
tion est principalement due à la diminution de l’extraction 
des minéraux de construction, ces derniers étant passés de 
6,9 à 5,8 tonnes par habitant pendant cette période. 
L’extraction de ceux-ci est étroitement liée à la conjonc-
ture dans le secteur de la construction, qui, après avoir 
atteint des sommets à la fin des années 80 et début 90, a 
subi une forte récession durant les années 90 (OFS 

2006c). En outre, les mesures prises pour augmenter et 
améliorer le recyclage de ce type de matières portent petit 
à petit leurs fruits. Les matériaux recyclés ne sont en effet 
pas comptabilisés comme flux entrants, puisqu’ils sont 
déjà entrés sous une autre forme dans notre économie 
(OFS 2005 a et b). De son côté, la production de bio-
masse tend aussi à diminuer passant de 2,7 à 2,1 tonnes 
par habitant entre 1990 et 2005. Cette diminution peut 
en partie être expliquée par l’actuelle régression du sec-
teur primaire (OFS 2006d). La production de biomasse est 
cependant sujette à de nombreuses variations car elle est 
fortement influencée par les conditions atmosphériques 
ou par des événements météorologiques extrêmes. Par 
exemple, suite à l’ouragan Lothar, l’extraction de bio-
masse est montée à 2,7 tonnes par habitant en 2000.
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L’extraction indigène non-utilisée se compose à pres-
que 80% des matériaux d’excavation non utilisés. Ces 
excavations ont diminué et sont passées de 5,7 tonnes 
par habitant en 1990 à 5,1 tonnes par habitant en 2005.

Le rapport entre la masse non-utilisée et celle utilisée 
était de 0,8 en 2005. Cela signifie que pour chaque kilo 
de matière utilisée, 800 grammes de matière non-utilisée 
sont générés.

2.4 les produits finis en provenance
de l’étranger augmentent …

En 1990, 45,7 millions de tonnes de matières étaient 
importés, alors qu’en 2005 la masse des importations 
s’élevait à 47,2 millions de tonnes. Le rapport entre 
importations et extraction indigène utilisée a augmenté 
de 0,7 à 0,8 pendant la même période. La composition 
de ces importations s’est considérablement modifiée. 
Ainsi, la catégorie des produits finis a crû de 44% ces
15 dernières années passant de 12 millions de tonnes en 
1990 à 17 millions de tonnes en 2005 (graphique G5).

L’analyse des catégories de produits importés (graphi-
que G6) permet de constater qu’une forte diminution de 
l’importation des minéraux de construction au début des 
années 90 est à la source d’une certaine stabilité de la 
masse totale des importations. Cependant, depuis 2003, 
suite la reprise de la branche du bâtiment (OFS 2006c), 
on assiste à une augmentation modérée des minéraux de 
construction qui passent de 9,7 millions de tonnes à 10,3 
millions de tonnes en 2005. Depuis 1990, toutes

Composition de l’extraction indigène en 2005 G 4
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les autres catégories de matières importées ont aug-
menté, en particulier la biomasse qui présente une crois-
sance de 35%. L’importation de produits à base de végé-
taux a par exemple crû de 1 à 1,6 million de tonnes 
entre 1990 et 2005. Près de 16 millions de tonnes de 
produit fossiles ont été importés en 2005, ce qui repré-
sente une part de plus de 33% du total des importa-
tions. Cette catégorie de matières a augmenté de 7% 
depuis 1990. L’importation en hausse de produits finis à 
base de métaux tels que les véhicules à moteur ou les 
structures préfabriquées pour la construction d’infras-
tructures est à l’origine de la forte croissance de la caté-
gorie des métaux (19%). La catégorie «Autres» regrou-
pant les produits manufacturés ne pouvant pas être 
clairement classés dans une des catégories précédentes 
a, elle aussi, nettement augmenté.

Cette évolution, couplée à la diminution de l’extrac-
tion indigène utilisée, reflète la tertiarisation de l’écono-
mie suisse. La production du secteur tertiaire étant 
immatérielle, ce qui n’est pas produit en Suisse doit être 
importé. La stabilité relative de la masse des importations 
cache donc un changement clair de mode de production 
vers une délocalisation de la production de produits finis 
à l’étranger.
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2.5 …et provoquent une forte croissance 
des flux cachés

La modification de la composition des importations a un 
impact certain sur les flux cachés qui y sont associés. Le 
rapport entre ces derniers et les importations est passé 
de 2,9 en 1990 à 3,3 en 2005 (graphique G7). L’analyse 
permet de distinguer deux raisons principales à cette 
augmentation de 13%. La première est la tendance à 
importer toujours plus de produits finis (graphique G5);
la deuxième étant due à l’augmentation de l’importation 
des métaux (graphique G6).

Les produits finis induisent en effet de plus grandes 
quantités de matières inutilisées que les matières brutes. 
En 2005, le rapport entre flux cachés et importations 
était de 13,5 pour les produits finis alors qu’il n’était que 
de 0,6 pour les matières brutes. En outre, ce même rap-
port entre flux cachés et matières ou produits classés 
dans la catégorie des métaux est très élevé. Il était de 
15,8 en 2005 pour cette catégorie alors qu’il n’était que 
de 4,3 pour la biomasse, de 1,2 pour les minéraux et de 

3 Ce rapport relativement bas pour les produits fossiles provient du fait que 
la Suisse importe essentiellement du pétrole et non du charbon ou de la 
lignite qui ont des rapports nettement plus élevés.
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1990 2005

0,6 pour les produits fossiles3. La quantité de produits 
d’origine métallique importée a ainsi une forte influence 
sur la somme totale des flux cachés. La part des flux 
cachés liés à ce type de produit représentaient, en 2005, 
60% (23% pour la biomasse, 7% pour les matériaux de 
construction, 1% pour les minéraux industriels, 6% pour 
les produits fossiles et 3% pour les «autres»). Ainsi, 
même si la masse totale des importations montre une 
certaine stagnation, la modification de sa composition 
provoque à elle seule une augmentation des flux cachés
(graphique G8) de 17% entre 1990 et 2005. Les écarts 
ou les inconsistances entre la courbe des importations et 
celle de flux cachés en particulier après 2000 s’explique 
par la structure fluctuante des importations.

Malgré les incertitudes liées au calcul des flux cachés 
(encadré 3), ces estimations montrent que l’impact de 
l’économie suisse sur les flux de matières à l’étranger est 
important et croît. Cela induit une délocalisation de 
l’impact sur l’environnement vers nos partenaires écono-
miques dont certains pays en voie de développement, 
tels que ceux abritant les mines de métaux.



 152007   OFS   FLUX DE MATIÈRES EN SUISSE

CONSOMMATION DE RESSOURCES PAR L’ÉCONOMIE SUISSE

Indice 100 = 1990

60

70

80

90

100

110

120

130

1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005

Importations

Flux cachés liés 
aux importations

Importations et flux cachés liés aux importations G 8

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Encadré 3: Incertitudes sur les estimations des flux cachés

Parmi les flux entrants, les plus difficiles à évaluer sont les 
flux cachés liés aux importations. Estimer la quantité de 
matières nécessaire à la production par exemple d’un ordi-
nateur composé de nombreux matériaux et dont les pièces 
proviennent de plusieurs pays n’est pas chose aisée. Dans 
cette étude nous avons appliqué des coefficients développés 
par l’Institut Wuppertal (Allemagne) et utilisés jusqu’à pré-
sent dans la plupart des études européennes sur ce sujet 
(EEA 2001, ISTAT 2004 par exemple), ce qui garantit dans 
une certaine mesure une comparabilité. Les flux cachés sont 
estimés en multipliant la masse de chaque matière ou pro-
duit importé par deux coefficients spécifiques, l’un incluant 
les flux indirects abiotiques et le second les flux indirects bio-
tiques. Il n’existe actuellement pas de coefficients pour tou-
tes les matières et tous les produits. Pour calculer la somme 
des flux cachés liés aux importations, nous avons choisi 
d’exclure les éléments dont les coefficients n’étaient pas 
définis. Ainsi, nos calculs sont basés sur environ 80% de la 
masse totale des matières importées. Par conséquent, mal-
gré toutes les incertitudes liées à l’utilisation de ces coeffi-
cients, les valeurs présentées dans cette publication sont 
probablement des sous-estimations des valeurs réelles. La 
matière non-utilisée de l’extraction indigène a été évaluée 
de la même manière. Cependant, dans ce cas, un coefficient 
spécifique défini a pu être appliqué à tous les types de 
matières.

2.6 La Suisse exporte toujours plus 

Entre 1990 et 2005, la masse totale des exportations a 
quasi doublé passant de 7,7 à 15,1 millions de tonnes. 
Toutes les catégories de produits ont augmenté (graphi-
que G9). En 2005, ces exportations étaient composées 
de 39% de biomasse, 10% de minéraux de construction, 
25% de métaux, 7% de produits fossiles et 19% de pro-
duits «autres». Il s’agit de produits composites que l’on 
ne peut classer dans l’une ou l’autre des catégories pré-
cédentes.

Les matières brutes exportées sont essentiellement 
constituées de biomasse. Leur brusque augmentation en 
2000 s’explique par l’exportation de bois suite à l’oura-
gan Lothar et la croissance de la branche du bois depuis 
lors (OFEV 2006). Les produits du bois représentent en 
effet près de 80% de la biomasse exportée. Cependant, 
la Suisse exporte principalement des produits transfor-
més finis ou semi-manufacturés, qui représentent 81% 
des exportations.
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3 Balances commerciales physique et monétaire 

Une balance commerciale, qu’elle soit physique ou moné-
taire, correspond à la différence entre les exportations et 
les importations. La balance physique4 de notre pays – en 
termes de masse, en tonnes – est fortement négative sur 
toute la période d’observation (graphique G10), ce qui 
correspond à un excédent d’importations. En 2005, nous 
importions en effet 3 fois plus de matières ou produits que 
nous n’en exportions. La balance monétaire des biens, en 
francs courants, fluctue sur la période d’observation, tan-
tôt positive, tantôt négative (graphique G10). Cependant, 
les différences entre exportations et importations sont 
minimes, en 2005 cette différence était de 3%. La com-
paraison des importations physiques et de leur pendant en 
termes monétaires montre que notre pays importe beau-
coup de matières ou produits dont la valeur est relative-
ment faible. Une partie de ces matières, complétées par 
des matières indigènes et du savoir-faire, sont transfor-

4 Les flux cachés liés aux importations ne sont pas inclus dans le calcul de 
la balance physique.

mées en produits à haute valeur ajoutée et exportés. La 
croissance continue des exportations en termes physiques 
se reflète dans les termes monétaires (graphique G11). 
Par contre, si les importations augmentent légèrement 
entre 1990 et 2005, les dépenses pour ces importations 
ont crû (en francs courants) de plus de 63%. Par consé-
quent, la valeur de nos importations est toujours plus 
grande. Ceci repose essentiellement sur les modifications 
de la composition des importations (les produits manufac-
turés ont généralement une valeur supérieure à celle des 
matières brutes). D’autre part, le cours de certaines matiè-
res brutes a considérablement augmenté ces derniers 
temps suite à une demande croissante sur les marchés (le 
cuivre par exemple). Cependant, les produits énergétiques 
et les métaux ne représentant que 10 à 15% de la valeur 
totale des importations, leur impact sur celle-ci reste 
limité.

Balances physique et monétaire du commerce extérieur
(exportations-importations) G 10
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 1 Source: Administration fédérale des douanes
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4 Comparaisons internationales

4.1 Ensemble des besoins matériels

A l’heure actuelle, le TMR a été évalué dans un nombre 
limité de pays et les comparaisons ne sont pas toujours 
possibles, la méthode n’étant que partiellement harmo-
nisée (certains pays prennent en compte par exemple 
l’érosion, ce qui n’est pas le cas pour tous, ni dans la pré-
sente étude). Le TMR de l’UE-15 a été évalué à 17,6 
milliards de tonnes soit 47 tonnes par habitant5 en 1997 
(EEA 2001). Ce chiffre est plus élevé que notre estima-
tion pour la Suisse (39 tonnes par habitant pour 1997). 
Deux raisons peuvent être avancées pour expliquer cette 
différence. D’une part, la Suisse importe principalement 
du pétrole dans la catégorie des produits fossiles. Or, les 
flux cachés induits par le pétrole sont relativement peu 
importants (voir § 2.5). L’extraction, à l’intérieur de
l’UE-15, de quantités importantes de charbon ou de 
lignite engendre par contre de grandes quantités de 
matières non-utilisées. D’autre part, notre pays ne pos-
sède pas d’industries lourdes, source de flux indirects 
importants. L’évolution du TMR de l’UE-15 entre 1980 
et 1997 présente la même tendance que pour la Suisse, 
soit une stabilité générale et une diminution des extrac-
tions indigènes aux dépens des importations. Pour com-
paraison, citons que le TMR estimé pour les Etats-Unis
en 2000 s’élevait à 63 tonnes par habitant (WRI 2005). 
La très forte consommation de produits fossiles par ce 
pays explique cette quantité importante. Il n’y a actuelle-
ment pas de séries temporelles disponibles pour la plu-
part des pays européens. Néanmoins, sur la base d’une 
méthode similaire à celle utilisée dans cette étude, l’Italie 
a estimé son TMR à 41 tonnes par habitant pour 2001 
(ISTAT 2004) et le Royaume-Uni à 35 tonnes par habi-
tant pour 2004 (ONS 2005) montrant ainsi des résultats 
très comparables à ceux de la Suisse.

5 Pour les comparer avec cette étude, ces chiffres sont présentés sans l’éro-
sion, ce qui n’est pas le cas dans la publication originale.

4.2 Consommation intérieure de matières

Pour une comparaison internationale, les indicateurs ne 
tenant pas compte des flux cachés sont régulièrement 
utilisés, car plus faciles à calculer et basés sur une métho-
dologie harmonisée6. La consommation intérieure de 
matières (Domestic Material Consumption, DMC, voir
encadré 1) est un de ces indicateurs. Bien que très 
agrégé, il permet d’évaluer combien de ressources natu-
relles sont directement utilisées pour la consommation 
indigène d’un pays. L’évolution de l’efficacité matérielle 
calculée à partir du DMC (PIB/DMC) entre 1990 et 2000 
pour l’UE-15 et nos pays voisins montre une tendance à 
l’augmentation similaire à celle de la Suisse (graphique
G12). En valeur absolue, le DMC de la Suisse était de 
12,2 tonnes par habitant en 2001, de 11,4 pour l’Italie, 
de 14,4 pour la France, de 17,7 pour l’Allemagne, de 
17,9 pour l’Autriche et de 15,5 pour l’UE-15 (carte C1).
La Suisse se trouve ainsi parmi les pays européens pré-
sentant un DMC relativement faible. Néanmoins, et 
comme nous l’avons vu précédemment, la non prise en 
compte des flux cachés donne une image très partielle 
de la productivité matérielle réelle.

6 Ceux-ci ne sont pas présentés dans le détail dans cette publication mais 
peuvent être téléchargés sur le portail web de l’OFS (www,bfs.admin.ch 

 Thèmes  Espace, environnement  Comptabilité environnemen-
tale).
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4.3 Les flux aux frontières 

Tous les pays de l’UE-15 et la Suisse ont vu le rapport 
entre importations et extraction indigène utilisée aug-
menter. Celui de la Suisse est passé de 0,6 à 0,8 entre 
1981 et 2005. De 0,2 en 1970, il est passé à 0,3 en 
2001 pour l’UE-15 prise comme une entité (Eurostat/IFF 
2006). Comme en Suisse, l’augmentation des importa-
tions par rapport à l’extraction indigène utilisée en
Europe est associée à une augmentation des importa-
tions de produits finis. Ces derniers générant des flux 
cachés nettement plus importants que les matières 
brutes, la délocalisation de certaines activités vers des 
pays émergents s’accompagne d’une exportation de 
charges environnementales vers ces mêmes pays. En 
général, le rapport entre les importations et l’extraction 
domestique est inférieur à 1 en Europe (graphique G13),
la Suisse ayant, tout comme l’Italie, un rapport élevé. Les 
Pays-Bas et la Belgique font exception aux tendances de 
l’UE-15 en raison de l’effet «Rotterdam/Anvers» où sont 
localisés les ports d’entrée du commerce international 
pour l’Europe.
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1 La valeur pour l’UE-15 n’est pas la moyen-
  ne des pays la constituant mais la valeur de
  l’UE-15 prise comme une entité.

Sources: Eurostat 2006/IFF, OFS
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5 Un outil de monitoring

La mise en place de comptes nationaux de flux de matiè-
res est un pas essentiel vers une meilleure compréhen-
sion et un suivi de l’utilisation des ressources naturelles. 
Le TMR, mesurant la totalité du besoin en matières 
d’une économie, il représente un important indicateur de 
développement durable. L’ensemble des indicateurs de 
flux entrants offre un éclairage complémentaire aux indi-
cateurs environnementaux plus classiques.

L’utilisation et la gestion durable des ressources natu-
relles est une thématique relativement nouvelle dans 
l’agenda politique international. Le sixième programme 
d’action pour l’environnement adopté en 2001 par l’UE
(COM 2001)  fixe, entre autres, comme objectif de: 
«veiller à ce que la consommation des ressources renou-
velables et non renouvelables ne dépasse pas ce que 
l’environnement peut supporter. Dissocier l’utilisation 
des ressources de la croissance économique, en amélio-
rant sensiblement l’efficacité de leur utilisation, en 
développant une économie moins matérialiste et en 
prévenant la production des déchets.». De plus, en 
décembre 2005, la Commission Européenne a publié une 
communication intitulée «Stratégie thématique sur l’utili-
sation durable des ressources naturelles» (COM 2005) 
qui définit la stratégie pour atteindre cet objectif. Dans 
ce contexte, plusieurs pays de l’Union se sont fixés des 
objectifs concrets à atteindre. C’est par exemple le cas 
de l’Allemagne qui vise à doubler son efficacité maté-
rielle d’ici 2020 ou des Pays-Bas qui ont pour objectif 
d’augmenter d’un facteur 2 à 4 leur dématérialisation 
d’ici 2030. L’Autriche, la Belgique, le Danemark, 
l’Irlande, l’Italie, la Pologne ainsi que le Portugal ont 
aussi intégré dans leur stratégie nationale des objectifs 
de dématérialisation (EEA 2005). 

UN OUTIL DE MONITORING

La quantification des flux de matières est donc un 
outil essentiel pour le monitoring d’objectifs concrets de 
politique de gestion des ressources. Dans le cadre de la 
mise en œuvre de la recommandation sur les flux de 
matières et la productivité des ressources (OCDE 2004), 
l’OCDE travaille actuellement, en collaboration avec 
Eurostat, à l’harmonisation des comptes des flux de 
matières et à leur diffusion. L’objectif étant de dévelop-
per une série d’indicateurs pour mesurer les progrès en 
matière d’utilisation et de production de ressources d’ici 
2008. Les comptes présentés ici se basent d’ailleurs sur la 
méthodologie développée et adoptée par Eurostat 
(Eurostat 2001)
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Méthodologie

MÉTHODOLOGIE

Les comptes de flux de matières ou MFA, acronyme de 
«Material Flow Account», recensent l’intégralité des flux 
de matières entrant dans l’économie d’un pays, stockés 
et rejetés par cette dernière annuellement. Les flux sont 
comptabilisés en tonnes indépendamment du type de 
matières et de leur toxicité. La méthode utilisée est basée 
sur le guide élaboré par Eurostat (2001) et les recom-
mandations de l’OCDE (2004).

Dans cette étude, tous les flux entrants (figure F1) et 
les exportations ont été évalués. Les variations de stock 
et les émissions dans la nature n’ont pas encore été 
quantifiées, les comptes ne peuvent donc pas être équili-
brés.

Extraction indigène utilisée

Pour la biomasse, les données sont extraites des comptes 
satellites du secteur primaire de l’OFS. La production 
annuelle en tonnes, désagrégée en 128 produits, corres-
pondant à la classification d’Eurostat (2001), est extraite 
de cette statistique. Nous considérons ces données 
comme étant de très bonne qualité.

Les quantités de minéraux industriels et de construc-
tion sont calculées annuellement sur mandat de l’OFS 
par le bureau Wertstoff-Börse GmbH à Zurich (Rubli
2006). Ces matières sont classées selon 8 produits. 
Comme il n’existe pas de statistique officielle pour ce 
type de matières, les quantités sont compilées à partir 
des données fournies par les associations économiques 
ou directement par les entreprises (ex: Association suisse 
de l’industrie de la terre cuite, Association suisse de 
l’industrie du ciment). Nous considérons ces données 
comme étant de bonne qualité. A l’exception de petites 
quantités de gaz à la fin des années 80, il n’y a pas 
d’extraction de produits fossiles, ni de métaux en Suisse.

Extraction indigène non-utilisée

Pour déduire la masse non-utilisée, la masse utilisée est 
multipliée par des coefficients spécifiques à chaque pro-
duit. Pour la biomasse, les coefficients utilisés sont en 
règle générale ceux d’Eurostat. Ceux-ci ont été ajustés 
aux réalités suisses en particulier pour le bois et les four-
rages. Pour les minéraux industriels et de construction les 
coefficients sont estimés à partir des quantités de matiè-
res non utilisées extraites des informations livrées par les 
associations et les entreprises et analysées à l’aide d’une 
distribution PERT (Program Evaluation and Review Tech-
nique) et des simulations de Monte Carlo. En ce qui 
concerne les excavations, la somme totale est extrapolée 
à partir des statistiques de quelques cantons.

Importations et exportations

Les données proviennent de la statistique du commerce 
extérieur de la Suisse de la Direction générale des doua-
nes. Les données incluent les métaux précieux, les pier-
res gemmes et les objets d’art et d’antiquités (Total 2 de 
la statistique douanière). Par ailleurs, depuis 2002, le 
commerce extérieur comprend également l’électricité, les 
marchandises en retour et le trafic de perfectionnement 
à façon. La masse totale en tonnes des importations et 
exportations est extraite de cette statistique selon la clas-
sification CTCI (classification type pour le commerce 
international) comprenant plus de 3000 produits. Selon 
la méthode d’Eurostat (2001), les produits sont classés 
en 18 catégories définissant leur degré de finition (brut, 
semi-manufacturé, fini) et le type de produits dont ils 
sont majoritairement issus (biomasse, minéraux, produits 
fossiles, métaux). Les produits composites ou ne trou-
vant pas de place claire dans cette classification sont 
classés dans la catégorie «autres».
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Flux cachés liés aux importations

Comme pour l’extraction indigène non-utilisée, les flux 
cachés liés aux importations sont déduits en multipliant 
la masse des importations par des coefficients spécifiques 
à chaque produit. Ces coefficients permettent de calculer 
les flux de matières utilisées et non utilisées associés aux 
matières et produits manufacturés importés, mais qui 
cependant restent dans leur pays d’origine. Ils sont 
déterminés par l’Institut Wuppertal (Allemagne) qui les a 
adaptés à la classification CTCI à la demande de l’OFS 
(Schütz 2005). L’érosion n’a pas été prise en compte 
dans le calcul des flux cachés. Les coefficients de 1765 
produits de la classification CTCI ont pu être définis, soit 
pour un peu plus de la moitié des produits. Cependant, 
la masse représentée par l’ensemble de ces produits 
équivaut à 82,6% en moyenne (écart-type = 1,5) de la 
masse totale des importations durant la période étudiée. 
Les produits n’ayant pas de coefficients définis n’ont pas 
été pris en compte lors du calcul.

Nous estimons que la qualité des coefficients est 
bonne. De plus, comme la méthode est fondée sur celle 
utilisée dans les autres pays, la comparabilité avec ces 
derniers est bonne. Précisons ici que, comme environ 
20% de la masse des importations n’est pas prise en 
compte dans nos calculs et comme l’Institut Wuppertal 
considère ses coefficients comme étant relativement bas 
par rapport à la réalité, les résultats sont probablement 
une sous-estimation des chiffres réels.

Accès aux données

Les indicateurs issus des comptes de flux de matières 
développés par l’OFS, y compris ceux qui ne sont pas 
présentés dans cette étude (DMI (Direct Material Input) 
et DMC (Direct Material Consumption)), peuvent être 
téléchargés sur le portail Internet de l’OFS
(www.bfs.admin.ch Thèmes  Espace, environnement

 Comptabilité environnementale). Des données plus 
détaillées sont disponibles auprès des auteurs.

MÉTHODOLOGIE
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Notre planète nous fournit toutes les ressources naturel-
les que nous utilisons et consommons. Or, force est de 
constater que certaines d’entre elles ne sont pas renou-
velables et que d’autres sont surexploitées, ce qui peut 
conduire à leur disparition. Le monitoring de la consom-
mation de ces ressources semble nécessaire, voire indis-
pensable pour une gestion durable de ces dernières.

Combien de matières sont requises pour la production 
et la consommation de la Suisse? La Suisse est-elle en 
train de réduire sa dépendance aux ressources naturelles,
se dirige-t-elle vers un découplage ou une dématériali-
sation? Est-ce que notre pays exporte ses pressions sur 
l’environnement vers d’autres régions du globe? Quelle
est l’influence de la modification structurelle de notre 
économie sur l’environnement?

Les comptes de flux de matières développés par 
l’OFS, et dont les résultats sont publiés et commentés 
dans cette étude, permettent de répondre à ces ques-
tions et de construire les fondations du monitoring de la 
gestion des ressources naturelles.
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